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dérable et choisie, dc7x conditions rès-impor-
tantes dlans la formation de toute bibliothèque
surtout pour la jeunesse, Si. on ne veut pas obte-
nir un résultat diamétralement opposé à celui
qn'on doit se proposer, un enseignant lerreur
et la corruption, au lieu de propager lia morale
et la vérité.

En même temps qu'on a pensé à l'utile, on
n'a pas oubliù l'agréable ; on a pris les moyens
d'offrir de plus à la jeunesse des amusements
variés et convenables, des exercices réeréaiifs
qui, faisant diversion au travai! et à Pétude,
n'en augmenteront pas moins leurs progyùs.

A la vue de toutes ces arnélioraions imnpor-
tantes qui font entrer le Cabinet Paroissial dans
une ère nouvele, le succès n'est pas douteux,
surtout si oi considère les tendances de la jeu-
nesse à se press'er de plus en plus autour de la
Religion, pont y puiser, par des études séiu-
ses la science et la vérité, si on exmuine en
mième temis Pencouragement que s'empressent
de donner a1 cette tcunesse los nrenier citoyens
de cente ville.

L. Trudel, lut un excellent essai sur rédériec
Ozanani, que nous réprodnisons plus loin, ce
qui nous dispense de lui décerner tous les éloges
qu'il m1érite. Nous applaudissons i Plheureuse
idée que l'auteur a en du traiter ce sujet, qui
avait en outre un grand intérêt di circonstance,
puisqu'il retraçait la vie d'un bonimni consa-
erant ses travaux, sa vie entière au service de
la jeunesse et de la Religion, puisant dans cet
ardent amour du devoir gnif le mobile dje
chacune de ses actions, une puissance extrar-
dinaire, et réussissant, par la seule force de son
talent et de ses travaux, à exercer une très
grande inf!uence snr les aílrires de son pays
Dans tout le cours de sa vie, et dans toutes les
positions quil a occupées, on renarque toujours
en lui le fervent chrétien, le citoyen modèle,
Pami sineòre de la jeunesse, le travailleur infa-
tigable consacrant chaque seconde de son temps
à in recherche de la science et à la défmne de
la Religion. C'est en útudiant, un appréciant
de plus en plus, en. prenant pour modèle la vie
de pareils hommes que la jeunesse canadienne
pourra accomplir la mission qui lni est assignée
par sa posiion et eclle de notre pay-:.

M. Trudul, fut suivi à la tribune par le Rév.
P, Sachez, par les Honorables NN. Cartier,
Chaaveau, Loranger et par M. Cherrier, qui
félicitèrent le lectureur gni avait bien voulu se
charger de rendre la séaneu anssi inst ruiv et
aussi agréable. Ils s'accordèrent torns pareille-
ment à décerner un tribut d'éloges bien mrité
aux Messieurs du Séinaire de St. Sulpice,
pour les avantages de otmue sorte qu'ils prodi-
guent a la jeunesse.

Après avoir rappelé combien le Séminaire de
lontréal, le clergé en générul et les Jésuites

ont de droit à la reconnaissance du peuple cana-
dien pour tous les sacrifices qu'ils se sont im-
posés en sa fave r, dlepis la dé-conjverte du

pays, et pour lts ýgtriads services qu'ils lui ren-
dent encore aujrd'hui, principalemen pur ré-
ducntion qu'ils distribuent avec tjnt de gén'ro-
silté, M. C:artier and1ressa pairt ie iii re tnent anx
jemies gens présems en grnd nombre, et leur
adressa les parole's sivamos qui th-vrlivtij nt -
jours êt re présenîtes à 1:1 ml émoire C chjacun, a
pratiquées par tons :

Pour donner nuix junes geis, d-il, le ron
: seli qui pourrait lur Cire le plus tiile, conse
qui vient en moi dl'uneconviciion profnde vt
d'une expérience déj longue, :je leur dira i
que le plus grand élémuni de sl'ce our un
jeune bomnie, c'est le travail.

"Et c'est pour ria que j iphimiis à de
oeuvres tielles que celle-ci. Cet par le tiavail
surtout que Pon net rssir. Les l thomues

peuvent C-tre diviiés opini -n en e monde
rnais il s'accordent tous suCre piu imiportat,
la nùcesité ldu trav*ail pIom nrriver a quîelqe
chose. Ici vous trouveirz it vous msrmie ; loin
des distractions et du tonbd du inonde, vous
vous exercerez i dve'lopkper les fuientis de
votre esprit, et sonant de vlis ortOennationv
ordinaires, Vons irez 'herer oi s
tile dans les mnoyùn qui VO'u I eront djionnés

dans cette encinte. il u'y a ria le mieux, car
c'est par l'tude et P -ppliation qu'on pent e-
pèrer d'arriver et s:u 'es imiaen; e suei'es est
inpossible.

" Il fant travailer, lbo:niinny iriail er i pres-
que toujours on doit s';UlIael 'ccu'e utj il
muent.

"' Le prieierO ploinlt <toerj~.îi ce est de' s'uî'Irn iî
profondement dans a S!incn i -l'n m-
brassée, kci on ne pVat jminis aler tron loin,
c'est toujours là qu'il faiut tn revenir; mtais un
mnme temps il ne bit pas sans dou négliger,
parni les autres brancie s de la scienceo, celles
qui ont le rapport lins direi et le plus utile
avec la carrière que Pon a à pratiquer, 't lors-
qu'on est dans du teles conditions on a tout i
esé'rer, et lon n'a rien à eraindre parcequ,
qu'iqu'il arrive, le tlent, le vrai talent lce llis
par létude se retrouve toujours. Que les cir-
constances changent, qoue Pon aille dans quel-
que pays que ce soit un peut toujours compter
sur le trésor impérissable :uîss par nu travail
opinitr'e, persùyéramat eijiet ,érienx. Il
n est de ce taleut ainsi acgnis w' gu'il en est
de leau dans le inonde physique partout l'eau
trouve son mjmlee il veuul, et de mümettc par-
root où il esi, ci qelque pays et que îles (lue
circonstauecs qu'il itue, le aenet s'lèvu ton-
jours à son vrai niveau et suit partout conquérir
'importance qîdî'il iérite.
"I En terminiciant à dit Mr. Cuit ier, je m'peois


